
LES CHEMINS DE LA PUISSANCE 
LES ETATS-UNIS ET LE MONDE DEPUIS 1945 

 
 

Puissance : capacité à faire et à imposer aux autres sa volonté sur la scène internationale.  
On distingue deux composantes de la puissance :  

- le hard power : forme coercitive et tangible de la puissance qui utilise des moyens militaires et économiques  
- le soft power : forme moins coercitive et moins tangible qui utilise des moyens politiques et culturels.  

 
Durant la période étudiée, la puissance des Etats-Unis est mise au service de la domination de la scène internationale car 
les Etats-Unis se prêtent une destinée, celle de devenir un modèle de société idéal pour le monde. 
Toutefois, les Etats-Unis ont été isolationnistes par le passé, ou du moins repliés sur leur sphère continentale, d’où 
notamment leur entrée tardive dans les deux guerres mondiales. 
Cela change après la deuxième guerre mondiale, notamment en raison de la volonté de diffusion du communisme de la 
part de l’URSS en Europe de l’est d’abord, puis dans le reste du monde. Cette opposition entre deux pays puissants qui 
essaient de s’imposer conduit à la guerre froide jusqu’en 1991. 
La puissance américaine qui semblait alors incontestable après la chute de l’URSS a connu d’autres types d’opposition, 
mais cherche à se maintenir. 
 
Problématique : Comment la puissance des Etats-Unis s'est-elle exercée et affirmée dans le monde depuis 1945 ? 
  
 

I- 1945-1947/48 : AU SORTIR DE LA GUERRE, LES ETATS-UNIS ASSUMENT LEUR STATUT DE 
SUPERPUISSANCE. 

A-  LES ETATS-UNIS EN POSITION DE FORCE EN 1945 

1) UN PAYS VAINQUEUR ET LIBERATEUR 

DIAPO 2 : Les Etats-Unis apparaissent comme les grands vainqueurs de la 2GM, auréolés de la lutte victorieuse contre le 
nazisme et de leur statut de libérateurs de l’Europe. 
En outre, leur territoire n’a pas été directement touché par le conflit et ils n’ont donc pas à reconstruire. 
Ils ne déplorent enfin « que » 300 000 morts (contre 27 M en URSS). 
 
 

2) UNE SUPERIORITE ECONOMIQUE, MILITAIRE ET TECHNOLOGIQUE 

DIAPO 3 : En 1945, les Etats-Unis ont une supériorité sur les autres Etats dans beaucoup de domaines : 
- économique : 1ère puissance économique mondiale depuis 1914, ils ont économiquement profité » des deux 

conflits mondiaux et en 1945, ils possèdent 65% des stocks d’or mondiaux et leur industrie fabrique 50% des biens 
manufacturés mondiaux. 

- militaire et technologique : symbole de la bombe atomique qu’ils sont les seuls à posséder en 1945 = leur puissance 
est donc respectée voire crainte. 

 
 

3) LE MODELE A SUIVRE 

Les Etats-Unis s’imposent, notamment en Europe de l’ouest, comme le modèle à suivre, el pays à la mode : « American way 
of life », Coca, Chewing-gum, musique… (cf. 1ère) 
Cette influence douce est dénommée aujourd’hui « Soft Power » (capacité d’un pays à séduire et à attirer). 
 
 

B- ILS IMPOSENT LES BASES D’UN NOUVEAU MONDE (1945-1948) 

1) LA VOLONTE DE METTRE EN PLACE UNE GOUVERNANCE MONDIALE AVEC L’ONU 

DIAPO 4 : Le 26 juin 1945 voit la naissance de l’ONU (Organisation des Nations Unies) à San Francisco. Cette organisation 
qui succède à la SDN (Société des Nations) a pour mission d’instaurer plus efficacement un « ordre mondial » fondé sur le 
règlement pacifique des conflits et le droit des peuples à disposer d’eux-mêmes. 
Les Etats-Unis acceptent d’y participer, contrairement à la SDN, mais en contrôlent la création : son siège est d’ailleurs à 
New York et les Etats-Unis obtiennent un droit de veto sur toutes les décisions prises (ainsi que les 4 autres vainqueurs de 
la guerre qui siègent au Conseil de sécurité : Royaume-Uni, URSS, Chine et France). 
 



2) UN NOUVEL ORDRE ECONOMIQUE MONDIAL 

DIAPO 5 : 
o   Le dollar devient la monnaie de référence mondiale suite aux accords de Bretton Woods de 1944. 

o   Les Etats-Unis imposent la libéralisation des échanges mondiaux, avec la création : 
- du FMI (Fond Monétaire International) en 1944 : son objectif est de veiller à la stabilité du système monétaire 

international, éviter les dévaluations 
- du GATT (Accord général sur les tarifs douaniers et le commerce, ancêtre de l’OMC : 1995) en 1947 : baisse des 

droits de douane 
o   Ils contribuent à la reconstruction après la guerre avec la création de la Banque Internationale pour la Reconstruction 
et le développement (BIRD) en 1944 et surtout avec le Plan Marshall en 1947 (prêts et surtout dons d’argent aux pays 
européens qui doivent se reconstruire, avec pour objectif de les sortir de la sphère d’influence soviétique). 
 
 

3) UN NOUVEL ORDRE JURIDIQUE 

DIAPO 6 : Les Etats-Unis sont les organisateurs du procès de Nuremberg en 1945 : la volonté de l’administration Truman 
est de susciter un grand procès confié à d’éminents juristes qui pendant deux ans collectent des preuves, des témoignages 
et des images dans le but d’affirmer la force du droit face à la barbarie. Le procès dure dix mois et se tient à Nuremberg, 
lieu symbolique de l’Allemagne nazie : 103 audiences ont lieu. La procédure, d’inspiration anglo-saxonne, est équitable mais 
les juges appartiennent au camp des vainqueurs. Le ministère public est dominé par le procureur américain Robert Jackson, 
architecte du procès. (https://www.reseau-canope.fr/tdc/fileadmin/docs/tdc_1002_proces/article.pdf) 
De mai 1946 à novembre 1948, le tribunal militaire international pour l'Extrême-Orient composé de 11 pays vainqueurs 
mais largement dirigé par les Etats-Unis traduit à son tour en justice les dignitaires impériaux japonais. 
 
 

C- UN IMPERIALISME AMERICAIN 

1) DANS LE PACIFIQUE 

1 p.69 : DIAPO 7 : De 1945 à 1952, les Etats-Unis occupent le Japon. Après avoir « purgé » le pays des anciens dirigeants, ils 
mettent en place des réformes : nouvelle constitution, réforme agraire, libertés syndicales et politiques, nouveau code 
civil. 
Suite au traité de San Francisco, ils installent également des bases militaires. 
 
 

2) EN EUROPE 

3 p.69 : doctrine Truman (face à lui : Jdanov : 2 p.70) 
DIAPOS 8 et 9 : Les Etats-Unis craignent dès 1945 l’augmentation de la sphère d’influence de l’URSS en Europe. Pour y faire 
face, en 1947, le président Harry Truman proclame au Congrès la doctrine du « containment » (« endiguement ») : elle vise 
à stopper l’expansion communiste. 
Elle se traduit concrètement par : 

- sur le plan économique : le plan Marshall (1947) : il s’agit de prêts et surtout de dons d’argent proposés aux pays 
européens destinés à les aider à se reconstruire. L’URSS refuse le plan et incite les pays d’Europe du centre et de 
l’est à refuser. 3 et 4 p.71 
sur le plan militaire : les Etats-Unis signent avec leurs alliés d’Europe de l’ouest le Pacte de l’Atlantique en 1949 
qui donne lieu à la création de l’OTAN (Organisation du Traité de l’Atlantique Nord) en 1950. Les armées 
européennes y sont sous commandement américain en contrepartie d’une protection nucléaire. Les Etats-Unis 
installent des bases militaires en Europe. 

 
 Cette politique conduit le monde dans une « guerre froide » entre les Etats-Unis et l’URSS, les deux Etats les plus 

puissants du monde qui s’affrontent sur le plan idéologique et pour dominer le monde. 
 

 

II- 1947/48-1991 : LES ETATS-UNIS, UNE SUPERPUISSANCE DE LA GUERRE FROIDE 

A- UN « GRAND » DANS UN MONDE DEVENU MANICHEEN 

 

1) ENDIGUER VOIRE COMBATTRE LE COMMUNISME GRACE AU « HARD POWER »  

C’est surtout le développement de la puissance militaire des Etats-Unis qui leur permet de tenir tête à l’URSS dans cette 
lutte d’influence qui passe par l’intimidation. = « Hard power » 

- L’armée atteint 3 millions d’hommes  

https://www.reseau-canope.fr/tdc/fileadmin/docs/tdc_1002_proces/article.pdf


- Les dépenses pour la Défense atteignent 67% du budget américain en 1953. La course aux armements et la 
recherche (propulsion de missiles de plus en plus puissante, recherche nucléaire : bombe H après la bombe A) 
coûtent en effet excessivement cher.  

DIAPO 10 : Lors de crises internationales, les Etats-Unis interviennent militairement de façon parfois directe : p.66-67 
- direct lors de la guerre de Corée en 1950-53 
- intervention ratée à Cuba en 1961 (débarquement américain pour chasser Castro du pouvoir) puis blocus de Cuba 

lors de la crise des missiles en 1962 
- indirect puis direct en Indochine (1945-54) puis au Vietnam (1964-75) 

Au cours de la période de « Détente » au sein de la guerre froide, leur intervention est plus indirecte : ex : début de la 
guerre du Vietnam : entre 1960 et 1964, ils envoient des armes et des instructeurs militaires à l’allié sud vietnamien 
 
DIAPO 11 : Ils multiplient par ailleurs les alliances militaires (réarmement de l’Allemagne et intégration dans l’OTAN en 
1955 ; création de l’OTASE en 1954). 
Ils soutiennent également des dictatures (ex : Sud Vietnam ; ex : Chili : Pinochet contre Allende) pour éviter la propagation 
du communisme = pratique qui va à l’encontre de l’image qu’ils veulent se donner de pays défenseur des libertés. 
 
DIAPO 12 : La lutte anticommuniste se fait aussi à l’intérieur du pays, menée par le sénateur Joseph McCarthy entre 1952 
et 1954 (maccarthysme) : il lance dans le pays une « chasse aux sorcières », les communistes étant soupçonnés 
d’espionnage et de collusion avec l’ennemi soviétique. Le monde d’Hollywood est particulièrement touché (ex : Chaplin se 
voit privé de son visa de retour alors qu’il se trouve en voyage en Europe en 1952… et doit y rester). 
(Le délire de Mccarthy va trop loin et s’en prend à l’armée ; le président Eisenhower qui le déteste finit par obtenir un blâme 
officiel du Sénat américain) 
 
 

2) LES ETATS-UNIS, « LEADERS DU MONDE LIBRE », DIFFUSENT LEUR MODELE DE SOCIETE (« SOFT 
POWER ») 

La doctrine de l'endiguement ne se contente pas d’être un rempart contre le communisme ; il s’agit aussi d’augmenter la 
sphère d’influence américaine en diffusant son modèle économique – le libéralisme –, politique – la démocratie – et 
culturel – l'American way of life. 

 Par exemple, la diffusion du modèle économique se fait avec l'implantation des firmes transnationales (FTN) 
américaines en Europe et en Amérique latine comme IBM, ITT, General Electric ou United Fruit. Elles profitent des 
accords du GATT. 

 5 p.71 : la coca-colonisation : Autre exemple, la diffusion du modèle culturel ou American way of life avec le cinéma 
hollywoodien. Un sénateur américain parle en 1950 d'un « Plan Marshall dans le domaine des idées ». Dans une 
logique économique libérale, Truman réussit à faire lever les quotas d'importation sur les films américains en 
France, Grande-Bretagne, Italie et RFA (accords Blum-Byrnes de 1946 autorisant un prêt de 500 millions de dollars 
à la France en échange de la fin des quotas d'importation français sur les films américains). 

 
 

B- LA NAISSANCE D’UNE CONTESTATION DE LA SUPERPUISSANCE 

1) A L’INTERIEUR : L’OPPOSITION A LA SEGREGATION ET A LA GUERRE DU VIETNAM  

DIAPO 13 : La société américaine révèle ses failles comme la ségrégation dont sont victimes les Noirs américains. C'est 
l'époque des mouvements de protestation pacifistes (Martin Luther King : « j’ai fait un rêve » : discours de 1963) ou plus 
radicaux (Black Panthers de Malcolm X) qui peuvent déboucher sur des violences (émeutes de Watts à Los Angeles en 
1965). (Film : Le Majordome) 
 
La guerre au Vietnam suscite ensuite une opposition croissante de la population au fur et à mesure de l’enlisement des 
troupes américaines : 1 p.73 

- le nombre de soldats (GI’s) engagés ne fait qu’augmenter : 16 000 en 1963 à plus de 500 000 en 1968  
- Les soldats américains se heurtent à l'absence d'adversaire direct : les combattants nord-vietnamiens préfèrent 

utiliser les techniques de la guérilla. La guerre se caractérise donc par l'emploi des hélicoptères pour acheminer les 
troupes dans les zones difficiles d’accès  et des avions pour bombarder les villages nord-vietnamiens. Les Américains 
utilisent les bombes incendiaires (Napalm) et les défoliants (agent orange). = horreur de la guerre  (film Forrest 
Gump) 

= L’opposition de l’opinion publique se fait entendre avec le développement du mouvement hippie. 
 

Mouvement hippie qui culmine lors du festival de Woodstock : ce festival se déroula du 15 au 18 août 1969 à Bethel, à une 
soixantaine de kilomètres de l'état de New York  



Le festival de Woodstock ne devait être qu'un simple concert pour la promotion d'un nouveau label destiné à 50 000 spectateurs. 
La publicité TROIS JOURS DE PAIX ET DE MUSIQUE. DES CENTAINES D'HECTARES A PARCOURIR. PROMENE-TOI PENDANT 
TROIS JOURS SANS VOIR UN GRATTE-CIEL OU UN FEU ROUGE. FAIS VOLER UN CERF-VOLANT. FAIS-TOI BRONZER. CUISINE 
TOI-MEME TES REPAS ET RESPIRE DE L'AIR PUR, ne prévoyait  ni un nombre de spectateurs aussi conséquent, ni des 
embouteillages colossaux. Cependant, le festival accueillit près de 500 000 hippies manifestant contre la guerre du Vietnam. Les 
routes étaient bloquées sur des dizaines de kilomètres, ce qui obligea entre autre plusieurs artistes à prendre les hélicoptères de 
l'US Army pour monter sur scène. Face à l'affluence des estivants, le festival devint gratuit. Le festival de Woodstock débuta par la 
prestation de Richie Havens dont la chanson relatait les péripéties du soldat « Johnny » ayant participé à plusieurs guerres et se 
clôtura par l'hymne national américain Star-Spangled Banner interprété de façon discordante par Jimi Hendrix dont les notes de 
guitare imitaient les déflagrations des bombes. 

A partir de 1969, le nouveau président américain Richard NIXON (1968-1974) est contraint de commencer à retirer les 
troupes américaines. Le 27 janvier 1973, les accords de Paris prévoient le désengagement progressif et définitif de l’armée 
américaine = Défaite des Etats-Unis ! 
 
 

2) A L’EXTERIEUR : L’EFFRITEMENT DE LA ZONE D’INFLUENCE  

DIAPO 14 : La zone d’influence américaine s’effrite à mesure que des contestations apparaissent au sein même du bloc 
occidental :  

- Le général de Gaulle conteste le leadership des Etats-Unis et quitte le commandement de l'OTAN en 1966 en 
prônant une diplomatie « tout azimut ». 

- En 1979, le shah d'Iran, allié des Etats-Unis et pilier de leur diplomatie au Moyen-Orient, est renversé par la 
révolution islamique. Les Etats-Unis n'arrivent pas à empêcher une prise d'otage au sein même de leur ambassade 
de Téhéran et l'Iran prend définitivement ses distances avec les Etats-Unis, désignés comme « le grand Satan ». 

 
 

C- L’IMPLOSION DE L’URSS :  LA VICTOIRE DES ETATS-UNIS ? 

1) LA FIN DE L’URSS… 

DIAPO 15 : Lorsqu'il arrive au pouvoir en 1985, Gorbatchev est convaincu que l’URSS peut encore être sauvée. Pour cela, 
il entame des réformes :  

- la perestroïka (restructuration) est une politique de réformes économiques et sociales visant à développer 
l'autonomie des entreprises d'état et à y introduire quelques éléments de libéralisme (1985-91).  
= Mais elle désorganise encore davantage l'économie soviétique, entrainant la hausse du chômage et de l'inflation et 
diminuant le niveau de vie des Soviétiques.  Les grèves et les manifestations se multiplient. 

- la glasnost (transparence) est un ensemble de mesures visant à instaurer davantage de démocratie en URSS, à 
rétablir la liberté d’expression (à partir de 1985). Ainsi la censure est allégée, un certain pluralisme est toléré, des prisonniers 
politiques sont libérés.  

 Mais cette libéralisation de l'information et de la pensée ouvre la voie à une remise en cause du régime soviétique 
lui-même. 

Gorbatchev reconnaît en 1989 le droit de chaque nation à décider librement sa politique... Cela conduit à la chute du mur 
de Berlin le 9 novembre 1989 et à l’indépendance progressive des Etats formant l’URSS entre 1990 et 1991. 
La dissolution de l’URSS est proclamée le 8 décembre et Gorbatchev est contraint de démissionner le 25 décembre 1991.  
 
 

2) UNE VICTOIRE DE REAGAN ? 

DIAPO 16 : 3 p.73 : Reagan face aux Soviétiques 
 Comment essaie-t-il de convaincre les Américains d’augmenter les dépenses militaires ? 
 Quelles menaces l’URSS fait peser sur les Etats-Unis ? 

 
DIAPO 17 : Entre 1981-89, lors de la présidence de Ronald Reagan (ancien maccarthyste), « America is back » comme le 
dit son slogan de campagne : c’est la réaffirmation de la puissance américaine après une période de repli et de détente 
vis-à-vis de l’URSS. Cela passe par : 

- La relance de la course aux armements : programme IDS pour se doter d’un « bouclier spatial » pour protéger le 
pays de toute attaque nucléaire. Sans doute irréalisable ce projet déstabilise néanmoins l'URSS qui est 

incapable de suivre technologiquement 
- Des missiles américains sont installés en Europe occidentale et pointés vers l’URSS 
- Les Etats-Unis arment les rebelles afghans contre le pouvoir de Kaboul pro-soviétique aidé par l’Armée 

rouge 
Ce regain de vigueur de la guerre froide a sans doute accéléré la chute de l’URSS… Cependant… 
 



3) OU LES SUITES DES FAIBLESSES INTERNES DE L’URSS ? 

Elle s’explique surtout par les contradictions internes, les difficultés économiques, l’opposition des peuples au régime 
dictatorial et leur volonté à retrouver leur liberté (notamment d’expression) et aussi l’affaiblissement idéologique. 
La politique de Gorbatchev a accéléré ce mouvement de fond car en réformant, il a ouvert une brèche à l’opposition. 
 

Après la dissolution de l’URSS, l’influence des Etats-Unis s’étend (intégration de l’Europe Centrale dans l’OTAN). 
 

III- 1991-2016 : D’UNE HYPERPUISSANCE A UNE PUISSANCE D’UN MONDE MULTIPOLAIRE 

A- LES ANNEES 1990 : LA SEULE « HYPERPUISSANCE » 

1) LA VICTOIRE FINALE AMERICAINE ET LA «  FIN DE L’HISTOIRE » (FUKUYAMA) ? 

En 1989, le politologue étasunien Francis Fukuyama annonce La fin de l’histoire, c'est-à-dire la victoire finale du libéralisme 
sur toute autre idéologie 
 
Après 1991, les États-Unis n'ont plus de concurrent à leur mesure sur la scène internationale. C'est pourquoi Hubert 
Védrine, ministre français des affaires étrangères, les qualifie d' « hyperpuissance » car ils sont désormais les seuls à 
disposer de tous les éléments de la puissance (hard power + soft power). 
 
 

2) UN NOUVEL ORDRE MONDIAL DONT LES ETATS-UNIS SONT LES GENDARMES 

1 p.75 : discours de Bush d’après guerre froide 
 
DIAPO 18 :  

- Intervention en Irak en 1991 à la tête d’une très large coalition pour la défense du petit état koweitien. 

o   Mais pas de démocratie au Koweït 
o   Une propagande sur tous les supports (Infos avec la naissance de CNN, Films…) 

o   D’autres intérêts (hydrocarbures) qui mettent en doute l’honnêteté de l’action. 
-          Accords d’Oslo en 1993 : On pense en terminer avec le conflit Israélo-palestinien. 
-          Accords de Dayton en 1995 : Fin de la guerre de Yougoslavie. L’Europe impuissante à régler le conflit sur son 

propre sol laisse la main aux Etats-Unis désormais « gendarmes du monde ». 
 
 

B- LA RUPTURE DE 2001 ET LA TENTATION DE L’UNILATERALISME 

1) LE 11 SEPTEMBRE : UNE HYPERPUISSANCE AGRESSEE ET HUMILIEE 

DIAPO 19 : La puissance américaine est touchée en plein cœur par les attentats du 11 septembre 2001 (effondrement 
des tours jumelles du World Trade Center à Manhattan) commandités par le groupe terroriste Al-Qaïda et son chef, Ben 
Laden.  
= Il s’agit d’une idéologie différente à combattre que le communisme, avec de nouveaux « ennemis » qui adoptent une 
stratégie différente (terrorisme, contre lequel la guerre « classique » se montre inadaptée, en raison notamment de 
l’éclatement géographique). 
Cela provoque un changement de la politique étrangère des États-Unis sous l'impulsion de G.W Bush (président de 2001 
à 2009) : 

- Immédiatement, intervention en Afghanistan (2001-2014) pour détruire la base des terroristes (Al-Qaïda) avec 
l’approbation de l'ONU : opération menée avec une coalition internationale = multilatéalisme 

- G.W Bush dresse une liste des « États-voyous » (Rogue states) qui constituent « l'axe du mal » (2002)  
- Engagement dans une deuxième Guerre du Golfe (2003-2011) en Irak, sans le soutien de la communauté 

internationale, qui aboutit à l'arrestation et à l’exécution de Saddam Hussein (2006). = unilatéralisme 
 

 

2) … QUI REAGIT BRUTALEMENT 

Une hyperpuissance aveugle : Les Etats-Unis rejettent tous les traités mondiaux  
- traité contre les mines anti-personnelles (1997)  
- la convention des droits de l’enfant (1990 : aujourd’hui, 197 pays signataires : les Etats Unis sont les seuls à l’avoir 

refusée car ils refusent l’interdiction d’emprisonner des mineurs),  
- le protocole de Kyoto sur les rejets de gaz à effet de serre (1997) 
- l’interdiction des essais nucléaires (1999) 
- la cour pénale internationale (1998) (L'une des principales causes du refus des Etats-Unis provient de la compétence 

reconnue à la Cour sur la base de critères alternatifs : soit l'auteur du crime a la nationalité d'un Etat partie, soit le 
territoire de commission du crime est celui d'un Etat partie. Cette formule permettrait en effet à la Cour d'exercer sa 



compétence à l'égard d'un soldat américain qui aurait, par exemple, commis un crime de guerre sur le territoire d'un Etat 
Partie. Cette disposition est, par principe, jugée inacceptable par les Etats-Unis qui refusent traditionnellement 
l'hypothèse du jugement d'un citoyen américain par un tribunal autre qu'américain) 

 

3) LA DIFFUSION DE L’ANTIAMERICANISME DANS LE MONDE 
 
 
  
 
 

C- AUJOURD’HUI, UNE PUISSANCE PARMI D’AUTRES ? 

1) MONDIALISATION ET CRISE ECONOMIQUE DE 2008 REBATTENT LES CARTES  

-          2007-2008 : Les Etats-Unis paraissent fragiles après la crise économique (subprimes (crise financière) puis crise 
immobilière (donc économique) puis crise sociale (chômage, pauvreté) 
-          Le Dollar reste la première monnaie mais est concurrencé par l’Euro. 
-          La Chine se montre menaçante économiquement, technologiquement (HTC, conquête spatiale…) : 3 p.75 
-          Même l’Amérique Latine conteste l’influence US (Brésil, Venezuela, Pérou…) 
 
 

2) LE RETOUR AU MULTILATERALISME : LE « SMART POWER » D’OBAMA 

1 p.77 : discours d’Obama sur les décennies passées et l’auto-critique de la politique américaine 
DIAPO 20 : Cette politique unilatéraliste est très critiquée car elle est peu efficace et coûte cher aux États-Unis, en matériel, 
en hommes et en termes d'image. C'est pourquoi le successeur démocrate de G.W Bush, Barack Obama (2009-2017 / 2 
mandats) adopte plutôt le multilatéralisme pour les États-Unis (attitude d'un État qui privilégie la coopération 
internationale). Son discours prononcé au Caire en juin 2009 s'intitule « A new beginning » et montre une volonté de 
changement en particulier dans les relations avec les pays arabes (traditionnellement hostiles aux États-Unis, perçus comme 
des défenseurs d'Israël). Mis à l'épreuve des faits, cette politique a certes conduit au retrait des troupes américaines d'Irak 
(2011) et d'Afghanistan (2014), mais davantage pour des raisons économiques que politiques. 
 
 

3) TOUJOURS LA PREMIERE PUISSANCE DU MONDE 

Malgré certains signes inquiétants les Etats-Unis restent incontestablement la première puissance mondiale notamment 
grâce à sa supériorité militaire, technologique et économique. 

4 p.75 : toujours la première puissance militaire et de loin 
Bilan de la puissance : p.80-81 
 

Ouverture : Donald Trump : retour de la doctrine « America first » : favorable à un certain isolationnisme, au moins 
protectionnisme économique et peut-être fin de l’OTAN… une nouvelle ère sans doute pour les Etats-Unis ! 
 

 


